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Les Faunes. — Messager Boiteux de 1778.

L'ABBA YE DES VIGNERONS

U nous a paru qu'il v aurait quelque interet ä rappeler —
avant les tres prochaines representations de Vevey — les

premiers pas de la Fete des Vignerons, et ceux de la con-
frerie qiti l'organise. M. E. Getaz, redacteur du Messager
boiteux, a bien voulu nous preter ä cette occasion, pour la
Revue historique vaudoise, quelques bois originaux du
XVIIIme siecle que Ton conserve precieusement ä Vevey.
Nous lui en sommes extremement reconnaissant.

On ne saura, sans doute, jamais exactement l'origine de

la Confrerie des vignerons. U faut laisser de cote, tout
d'abord, les traditions qui la font remonter ä l'antiquite
romaine. On sait, en revanche, que le vignoble couvrait dejä,
au Xme siecle, la plus grande partie des environs de Vevey h

Le Chapitre de Lausanne en possedait une importante fraction

et les chanoines veillaient ä ce qu'il füt cultive avec le

plus grand soin. lis faisaient meme donner, sans doute essen-

tiellement dans ce but, des legons aux enfants de leurs

vignerons. On peut croire, ä plus forte raison, qu'ils don-
naient des encouragements, sinon des recompenses, ä ceux
de ces derniers qui montraient le plus de zele et arrivaient

1 Eug. Couvreu, «Vevey des temps lacustres au Moyen age »,
Rev. hist, vaud., 1924. — Max. Reymond, « Un role de cens pour le
Chapitre de Lausanne en Fan mille », Rev. d'hist. eccles. suisse, 1917.
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aux meilleurs resultats ; et la celebre Confrerie de Vevey
n'a jamais eu d'autre täche.

Le premier nom porte par l'association fut celui de

Confrerie de Saint-Urbain, du nom d'un pape martyr du Illme
siecle. Cette circonstance nous montre que la Confrerie exis-

tait depuis un temps indetermine avant la Reformation.
C'est apres la conquete bernoise qu'elle se reorganisa et prit
le nom d'Abbaye de l'agriculture de Vevey, change encore,

beaucoup plus tard, en celui d'Abbaye des vignerons.
On a ecrit souvent que l'ignorance dans laquelle nous

nous trouvons des origines exactes de la Confrerie des

vignerons proviendrait du fait que ses archives auraient ete

completement consuinees lors du grand incendie qui detrui-

Moissonneurs et moissonneuses. Tambours et Conseiller.
Messager Boiteux de 1778.

sit une partie de la ville de \ evev en 1688. II n'en est rien.

Le premier registre de proces-verbaux que la societe se

donna date de 1647 et il existe encore 1. 11 s'ouvre jiar
1'inscription suivante :

1 Eug. de Mellet, Abbayc des Vignerons de Vevey. 1881.
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« Le vingtieme jour de juin, l'an mil six cent quarante
sept, sage et prudent Chretien Montet, sieur abbe de la

venerable Abbaye de l'agriculture de Vevey, dite de St-

Urbain, en continuation de ses courtoisies et liberalites

accoutumees, et de sa tranche et liberale volonte, a fait pre¬

sent a la dite
Abbaye du present

livre, pour dans ice-

luy enregistrer,
minuter et anoter les

choses et faicts qui
se passeront en dicte

Abbaye, pour servir
de memoire ä l'ad-

La Grappe de Canaan. — Fete de 1797.
venir, ä leur poste-
rite. »

La societe ne se composa, jusqu'au commencement clu

XVIIIme siede, que de vignerons professionnels. Elle avait

pour but de perfectionner autant que possible la culture de

la vigne, d'inspecter les vignobles ä diverses reprises chaque

ann.ee, et de recompenser les cultivateurs qui se distin-
guaient plus particulierement dans leurs travaux.

La livraison des recompenses se faisait avec un modeste

ceremonial. Les societaires defilaient ensuite en cortege
dans les rues de la ville et se rendaient, de cette maniere,
soit dans une auberge, soit au « pre Falconnet » — la

promenade du rivage actuelle — ob les attendait un modeste

repas abondamment arrose.
La societe se composait d'un petit nombre de personnes

— 28 en 1683 — et la parade pouvait done passer sans

attirer beaucoup l'attention du public. II en fut autrement

au XVIITme siecle. En 1756, 186 confreres participerent au

cortege, et, en 1776, l'Abbaye comptait 345 membres.
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D'autres raisons encore deciderent la population ä se

grouper sur le passage du cortege. Des le commencement

du XVIIIme siecle, on y adjoignit des enfants portant des

emblemes, ou, attributs des travaux de

l'agriculture, de la vigne et de la my-
thologie : un saint Urbain, une Cha-

rite, un Bacchus, une

fourche, un fossoir, etc.

En. 1753, 'on comptait

41 marmousets ou por-
teurs d'attributs. En

1730, pour la premiere
fois, on vit ä la parade

un Bacchus represente

par un jeune homme et

en 1747, un gargon bou-

cher eut l'honneur deBacclius. Fete de 1797.

personnifier la deesse Ceres. Des lors, le nombre des per-

sonnages representant les travaux de l'agriculture et de

la vigne alia rapidement en augmentant et il fallut ajouter

un orchestre qui,, en 1.755, comprenait huit musi-

L'Abbe de la Confrerie.
Fete de 1797.

Le drapeau de la Confrerie. — Fete de 1797.
Ce draneau existe encore.
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ciens. C'est en 1778, semble-t-il, que 1'on vit pour la

premiere fois des faunes et des bacchantes, de meme que
d'autres danseurs et danseuses. Enfin, en 1791, une femme

fut admise ä representer la deesse Ceres et, six ans plus
tard, on lui adjoignit une compagne, la deesse Pales. En

1797, le cortege eut pour la premiere fois le caractere et

l'organisation qu'il a conserves des lors dans ses grandes
lignes, avec ses quatre troupes : du printemps ou de Pales,
de l'ete ou de Ceres, de l'automne ou de Bacchus, et de

l'hiver, chacune avec son corps de musique particulier. On

construisit aussi une estrade et le spectacle se concentra de

plus en plus sur l'arene de la Place du Marche.
On sait que la Fete des Vignerons a ete celebree des lors

en 1819, 1833, 1851, 1865, 1889 et T9°5 1 toutes, laisserent
le souvenir le plus lumineux dans la memoire des specta-

teurs. Celle de cette annee ne leur cedera en rien. Au con-
traire. Eug. M.

LES PRESIDENTS DU GRAND CONSEIL

Deux noms doivent etre ajoutes a la liste des presidents
du Grand Conseil que nous avons publice dans notre nurnero
de mai.

En 1873, Louis Chuard, choisi le 5 mai comme president
par le Grand Conseil, fut elu, le 8 du meme mois conseiller
d'Etat et remplace a la presidence pour l'annee 1873 - 1874

par Aymon de Gingins-La Sarraz.
Un fait semblable se produisit en 1881. Jules Brun, elu

le 2 mai comme president du Grand Conseil, fut remplace
comme tel par Marc Marguerat, de Lutry, apres son arrivee
au Conseil d'Etat, le 24 aoüt de la meme annee.

Dans la liste des presidents et pour les annees 1839, 1840, 1842
et 1844, lire de Mieville, Louis.
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